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Introduction
Beaucoup des débats au sujet de l’éducation semblent s’organiser autour de polé-
miques qui opposent des déterminants biologiques à des déterminants sociaux. 
Ces deux courants s’expriment, notamment, d’une part dans la prétention des 
neurosciences à construire de manière autonome une « neuroéducation »: les 
connaissances actuelles sur le cerveau permettent de déterminer comment on 
apprend, et donc comment il faut enseigner. Et d’autre part dans l’analyse propo-
sée par la sociologie de la manière dont l’école reproduit ou renforce les inégalités 
sociales: la réussite ou l’échec dans les apprentissages scolaires dépendent essen-
tiellement de déterminants socio-économiques. Ces débats, lorsqu’ils débouchent 
sur des questions relatives aux apprentissages scolaires, prennent vite l’allure 
d’un conit idéologique. Cela revient notamment à opposer les explications 
des difcultés scolaires en termes de dysfonctionnements cérébraux, à celles qui 
mettent en avant les déterminismes sociaux, et en particulier les effets des inéga-
lités socioculturelles, comme s’il y avait exclusion entre ces deux déterminants.
Sans nier la réalité et la pertinence des questions soulevées à travers ces polé-
miques, il faut admettre qu’elles sont parfois exploitées par des préoccupations 
qui relèvent surtout de ce qu’on pourrait qualier de « marketing pédagogique »: 
l’émergence d’une prétendue « neuroéducation », c’est-à-dire la prétention à 
traiter toutes les questions d’éducation à travers le regard des neurosciences, vise 
bien souvent à s’approprier des « parts de marché », en librairie ou sur le mar-
ché de la formation, dans un créneau largement ouvert, à travers une approche 
supposée apporter (enn) une vision novatrice de l’éducation et des solutions à 
ces manques. Et, en miroir, le refus d’une approche des pratiques pédagogiques 
fondée sur des données empiriques peut aussi constituer un argument de vente 
de la part de certains spécialistes de l’éducation en vue dans les médias.
On admettra que mettre face à face la part de vérité de chacune de ces pos-
tures ne fait pas avancer grand-chose… Notre approche est plus austère. 
Elle considère d’abord que les questions d’éducation méritent mieux que ces 
débats simplistes. Elle considère aussi que ces questions peuvent relever d’une 
démarche scientique, c’est-à-dire fondée sur des données empiriques, qui 
peuvent relever de différentes disciplines, incluant tout autant les sciences 
biologiques que les sciences humaines et sociales.
Notre propos est donc à la fois plus modeste… et plus ambitieux. Plus 
modeste, car nous ne prétendons en rien révolutionner la pédagogie ; nous 
ne prétendons nullement faire découvrir aux enseignants la vérité ultime sur 
ce que c’est qu’apprendre ; nous visons simplement à faire le point sur les 
connaissances actuelles (souvent déjà anciennes, parfois plus récentes) sur les 
processus d’apprentissage. Plus ambitieux, car nous souhaitons commencer 
par illustrer le fait que les polémiques sur l’opposition biologique/social n’ont 
aucun sens s’agissant des apprentissages scolaires. De ce constat, on doit tirer 
des conséquences sur la conception qu’on peut avoir de ces apprentissages 
dans le cadre de notre discipline, la psychologie cognitive, en s’appuyant 
conjointement sur ses propres données, sur celles des neurosciences et sur 
celles des sciences sociales.
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L’essentiel de ce livre sera ensuite consacré à un exposé des données scien-
tiques actuelles sur les processus de mémoire et d’apprentissage. Sa pers-
pective centrale est que la connaissance des contraintes du fonctionnement 
cérébral, telles qu’elles sont décrites par les neurosciences, est indispensable à 
la compréhension de ces processus, mais qu’elles ne sufsent pas à en rendre 
compte. Chaque chapitre poursuit un double objectif: exposer rigoureuse-
ment les concepts scientiques, et en illustrer l’opérationnalisation dans les 
situations scolaires.
Plusieurs techniques d’investigation du fonctionnement cérébral ont permis, 
ces dernières décennies, des avancées considérables dans la compréhension 
du fonctionnement cognitif. Pour autant, les données mises en avant dans 
les ouvrages qui traitent de l’apport des neurosciences à la question des 
apprentissages sont loin de pouvoir être réduites à l’apport de ces techniques. 
Nombre de ces données sont beaucoup plus anciennes, et ont été recueillies à 
travers des démarches d’étude des comportements, et non du fonctionnement 
neuronal. L’ouvrage de Stanislas Dehaene (2018) est à cet égard très illustratif : 
l’auteur y met régulièrement en avant l’articulation nécessaire entre les données 
de la psychologie scientifique et celles issues des neurosciences, notamment 
celles recueillies grâce à l’imagerie cérébrale.
Plusieurs textes d’un autre neuroscientifique lucide, Franck Ramus, sont très 
explicites quant à la nécessité de prendre en compte de manière sérieuse des 
données, souvent anciennes, issues des observations comportementales de la 
psychologie : il déplore à ce propos « l’occultation de la psychologie » (Ramus, 
2018). Aucun de ces auteurs ne se réfère d’ailleurs à une prétendue « neuro-
éducation », et le titre de l’article de Ramus constitue à lui seul une déclaration 
de guerre à cette notion bien peu scientifique.
Ces deux textes remettent d’ailleurs aussi en cause, comme nous le faisons 
ici, la pertinence d’une opposition supposée entre inné et acquis. L’ouvrage 
de Dehaene illustre parfaitement la façon dont le cerveau et l’apprentissage 
s’articulent, pour exploiter les « talents du cerveau » à travers l’aménagement 
de conditions environnementales favorables : ce qu’on pourrait aussi ranger 
dans les « talents de la société », même si l’on peut en dénoncer les limites.
– Dehaene, S. (2018). Apprendre ! Les talents du cerveau, le défi des machines. 
Paris : Odile Jacob.
– Ramus, F. (2018). « Neuroéducation et neuropsychanalyse : Du neuroenchan-
tement aux neurofoutaises ». Intellectica.
Nous avons fait le choix, pour plonger le lecteur dans cette articulation du 
biologique et du social, de lui proposer un détour, à travers deux chapitres 
préliminaires.
Pour le premier chapitre, nous avons choisi de partir d’un dossier souvent 
brûlant: celui de la lecture et de la dyslexie. Sur ce dossier, on dispose main-
tenant en effet d’écrits sufsamment consistants, à la fois sur les origines 
biologiques de ce trouble, et sur la remise en cause de ces interprétations bio-
logiques. Cette polémique a-t-elle réellement un sens ? Pour anticiper notre 
propos, on pourrait dire que, pendant que la polémique s’épanouit, l’école 
compte les points (ou pas) et se trouve quelque peu paralysée dans la prise en 
charge des élèves en difculté. Le cas de la dyslexie semble donc particuliè-
rement emblématique de la manière dont des positions dogmatiques peuvent 














 
stériliser à la fois une question scientique et les dispositions pratiques qui 
peuvent en découler.
Écartons un malentendu possible : sur la lecture, il existe d’excellents 
ouvrages tout à fait pertinents et mieux documentés que celui-ci. L’objectif de 
ce livre est bien d’apporter au lecteur des informations scientiques sur des 
processus cognitifs généraux: l’attention, le fonctionnement de la mémoire, 
la variété des processus d’apprentissage. Mais la lecture constitue ici un cas 
d’école qui illustre de manière particulièrement efcace le parti pris de notre 
point de vue: il s’agit d’une compétence cognitive qui n’est pas inscrite dans 
le patrimoine génétique des êtres humains, mais qui cependant a bien pour 
support des processus cérébraux, que les techniques actuelles développées 
par les neurosciences permettent de caractériser. Cette inscription cérébrale 
se réalise à travers un apprentissage long, dont le déroulé est aussi déterminé 
par des contraintes culturelles (liées à des caractéristiques de chaque langue) 
et par les conditions sociales de cette réalisation.
On aura donc compris que ce détour vise à introduire notre propos cen-
tral: « apprendre » constitue un processus biologique ET une activité sociale. 
C’est sur cette base que nous proposons ensuite (chapitre2) un autre détour, 
qui vise à caractériser les apprentissages en tant qu’activité humaine, donc à 
travers l’émergence de cette capacité particulière dans le cours de l’évolution 
des espèces. Ce détour pourra paraître au début bien lointain. Il est pour 
nous indispensable pour mieux défendre un autre parti pris de ce livre: l’idée 
qu’apprendre n’est pas une activité « naturelle », et ce dans tous les sens du 
terme. D’une part, au niveau de l’espèce, l’évolution de l’espèce humaine ne 
peut se comprendre qu’à travers la pression exercée par les cultures, donc les 
sociétés, dans lesquelles vivent les individus, et non pas par le seul hasard bio-
logique. D’autre part, au niveau de chaque individu, s’il existe des apprentis-
sages qui se réalisent en général de manière naturelle (le langage oral), la plus 
grande part des apprentissages scolaires implique une rupture par rapport à 
ces capacités naturelles, ce qui n’est pas sans conséquence sur la manière dont 
on peut les concevoir.
Ce détour présente donc l’intérêt de prendre en compte très directement 
l’intrication entre d’une part les déterminants biologiques de la cognition: 
l’évolution du cerveau, de son organisation et des capacités cognitives qui en 
résultent, et d’autre part ses contraintes sociales: l’émergence de cultures fon-
dées sur des rapports sociaux qui impliquent, notamment, la transmission des 
connaissances. Cette approche est pour nous d’autant plus cruciale que la dis-
cipline qui nous sert de principal point d’appui, la psychologie cognitive, se 
trouve fréquemment tiraillée entre des tendances biologisantes marquées –et 
renforcées par le développement croissant des neurosciences cognitives– et le 
refus également marqué, dans les sciences de l’éducation, la sociologie ou une 
partie de la psychologie, de cette biologisation du fonctionnement cognitif.
C’est sur cette base que nous proposons ensuite un exposé de concepts main-
tenant très classiques, et qu’on trouve exposés dans beaucoup d’ouvrages. 
Notre tentative ici est de les présenter en prenant en compte à la fois les don-
nées des neurosciences, de la psychologie cognitive et des sciences sociales, 
et en en illustrant la pertinence dans la classe à travers des exemples liés à 
différentes disciplines scolaires.
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Prenons dès maintenant trois exemples, qui seront développés dans les cha-
pitres 3 à 8, pour illustrer rapidement cette perspective :
• L’attention, dans ses différentes formes parfois contradictoires, peut être ana-
lysée à travers les supports neuronaux des différents processus qu’elle mobilise, 
mais aussi à travers l’analyse de ses déterminants contextuels, notamment dans 
la classe.
• La structure de la mémoire est souvent présentée à travers des oppositions 
maintenant classiques : sémantique/épisodique ; déclarative/procédurale… Ces 
oppositions sont actuellement d’autant plus mises en avant qu’elles peuvent 
être étayées par les données de l’imagerie cérébrale. Mais sont-elles pour autant 
réellement pertinentes s’agissant des apprentissages scolaires ? Ces concepts ont 
été surtout développés à partir des travaux sur les pathologies de la mémoire, 
qui établissent des dissociations : beaucoup des troubles observés ne portent 
que sur une forme de mémoire. On défendra ici que dans les apprentissages 
scolaires, l’enjeu est plus que de leur opposition, celui de l’articulation entre ces 
différentes formes de mémoire.
• La « mémoire de travail » correspond à un concept déjà ancien en psychologie 
cognitive, qui est maintenant largement documenté du point de vue des pro-
cessus corticaux impliqués dans son fonctionnement. Ces avancées scientifiques 
semblent donner au concept une consistance « matérielle », en oubliant que les 
explications scientifiques sont toujours des constructions, y compris lorsqu’on 
recueille des données sur le fonctionnement cortical. Une des conséquences 
de ce malentendu est qu’on oublie souvent de prendre en compte les déter-
minants culturels et sociaux du fonctionnement des processus cognitifs, tels 
que la mémoire de travail, et donc aussi les conditions pédagogiques de ce 
fonctionnement.
Les recherches empiriques qui relèvent de la psychologie cognitive peuvent être 
tout à la fois des démarches de laboratoire, qui visent à étayer les concepts fon-
damentaux de la discipline, et des démarches de terrain, notamment lorsqu’on 
cherche à tester la pertinence de ces concepts dans le domaine des apprentis-
sages scolaires. Le pédagogue sera peut-être dérouté par les premières, qui lui 
paraîtront bien éloignées de la réalité de sa pratique. Il sera sans doute tout 
autant dérouté par les références fréquentes à des données sur les pathologies 
de la mémoire et des apprentissages: il s’avère que pour comprendre ces fonc-
tions cognitives, on a souvent exploité avec succès les observations de cas où 
elles sont fortement perturbées. Ce sont donc simplement là des détours que 
nous demandons respectueusement au pédagogue d’accepter !
Un index est disponible à la n de ce livre. Il concerne les principaux concepts 
relatifs au fonctionnement de la mémoire et des apprentissages, mais aussi 
les disciplines scolaires qui sont citées dans le cours du livre pour servir 
d’exemples illustrant la mise en œuvre de ces concepts. L’objet de ce livre 
n’est pas bien sûr de prescrire comment il faut enseigner chacune de ces disci-
plines: il s’agit simplement de fournir au lecteur des exemples de recherches 
qui se fondent sur les concepts de la psychologie cognitive pour analyser ce 
qui se passe dans des situations d’apprentissage scolaire. La référence à ces 
disciplines, à partir de l’index, peut donc aussi constituer, pour le lecteur qui le 
souhaite, une entrée dans la lecture de ce livre. Notre souhait est bien sûr que 
cette démarche puisse alors le conduire à étendre sa lecture aux concepts et 
données de la psychologie cognitive qui servent de base aux recherches citées.
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1.Apprendre: 
le biologique et le social
L’objectif de ce chapitre est de défendre l’idée que les questions relatives à la 
cognition humaine ne peuvent être traitées au travers d’un choix contraint 
entre interprétations biologiques et interprétations sociales, mais qu’il faut 
s’intéresser de manière centrale à l’articulation entre les deux. Un domaine de 
recherche nous paraît particulièrement approprié pour introduire ce dossier 
« nature –culture »: c’est celui de l’apprentissage de la lecture, à commencer 
par celui qui concerne la nature des troubles de la lecture qualiés de « dys-
lexie » et leur prise en charge.
Déterminants biologiques et déterminants 
sociaux: l’exemple de la dyslexie
Il n’est pas facile de déterminer la proportion de personnes atteintes de ce 
qu’on appelle la dyslexie. Les chiffres varient selon les pays (INSERM, 2007), 
et donc selon les langues (nous y reviendrons). Un chiffre souvent avancé est 
de 5 % environ (soit plus d’un élève par classe en moyenne), mais l’évalua-
tion dépend beaucoup de la dénition donnée de cette pathologie. Certains 
travaux incluent une grande part des difcultés d’acquisition de la lecture, 
mais la plupart considèrent qu’il faut réserver le terme « dyslexie » à une 
pathologie spécique, qui peut être caractérisée par la présence de troubles 
importants de la lecture, repérés chez des enfants d’intelligence normale, sans 
autre retard de langage, et ayant une perception visuelle normale. Du point de 
vue scolaire, on peut caractériser ces enfants comme manifestant des troubles 
d’acquisition de l’écrit surprenants et difcilement explicables pour le maître 
ou les parents, au regard du reste de leur scolarité. Ce caractère surprenant 
conduit souvent à des interprétations rassurantes sur un retard transitoire, 
une maturité insufsante, interprétations qui se trouvent inrmées avec le 
temps, mais parfois trop tard pour que des remédiations efcaces puissent 
être mises en œuvre rapidement.
Cette caractérisation, en apparence assez simple, cache cependant des débats 
scientiques parfois complexes: le « concept » de dyslexie (une pathologie 
n’est pas une donnée toute faite, mais une construction intellectuelle) n’est 
pas si simple. L’utilité de présenter quelques enjeux à ce sujet est d’évaluer 
l’intérêt scientique du concept et ses limites, mais aussi d’examiner ce qu’on 
peut en faire dans la prise en charge des troubles de la langue écrite.
Des symptômes variés
Les symptômes relevés peuvent être très variés: on ne peut pas clairement 
caractériser « une » maladie qui constituerait « la » dyslexie, et il n’est 
pas forcément aisé de décrire ce que serait « un(e) dyslexique ». Si la lec-
ture constitue la difculté majeure observée, il peut exister des troubles de 
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la motricité et de la coordination sensori-motrice, en lien avec des troubles 
de l’équilibre ou de l’automatisation des procédures. Il peut aussi y avoir 
des troubles de la production écrite, et notamment de l’orthographe (mais 
s’agit-il alors d’une cause ou de la conséquence des troubles de la lecture ?), 
des troubles de l’attention, du repérage temporel. En contradiction avec la 
dénition classiquement donnée de la dyslexie, et même si cela est loin d’être 
systématique, il peut exister des troubles du langage à l’oral, repérables dès 
l’école maternelle (INSERM, 2007). Ce constat rend compliquée l’interpré-
tation des données épidémiologiques: les retards de développement du lan-
gage oral étant fortement marqués par l’effet des facteurs socio-économiques, 
l’effet de ces facteurs sur la prévalence de la dyslexie est-il direct ou indirect ?
Le constat de la diversité des symptômes a conduit à développer des hypo-
thèses explicatives très variées sur la nature et l’origine du trouble (Habib, 
2000). Il y a deux façons de prendre en compte cette variété. Soit les autres 
symptômes sont sans lien avec le trouble de la lecture (on parle de « comor-
bidité »), ou peuvent en être la conséquence. Soit on invoque un lien causal: 
le trouble de la lecture aurait des causes plus profondes, dans le domaine 
sensoriel et moteur. Pour ne prendre qu’un exemple, certaines recherches déjà 
anciennes (Tallal, 1980) relèvent chez les dyslexiques une difculté spécique 
à distinguer deux sons présentés successivement mais de manière très rapide. 
Si l’on prend en compte la rapidité des transitions entre sons successifs dans 
le cas du langage, notamment dans le cas des transitions consonnes-voyelles, 
cette difculté pourrait expliquer les troubles phonologiques souvent obser-
vés chez les dyslexiques (nous y reviendrons). Une telle hypothèse a fait 
l’objet de recueils de données solides, mais d’autres hypothèses peuvent être 
avancées. Ce n’est pas l’objet de ce livre d’en faire un inventaire, mais sur 
cette base il convient de constater que la nature et l’unicité des troubles dys-
lexiques constituent des questions scientiques, et non des données d’évi-
dence. S’il convient de traiter ces questions, il n’est en rien productif d’en faire 
des objets de combat idéologique. C’est là le sens de notre démarche dans les 
pages qui suivent.
La maladie d’Alzheimer existe-t-elle ?
La catégorisation des troubles de la lecture a suscité de fortes polémiques, 
sans doute en raison du statut social majeur de cette compétence. Pourtant, 
la catégorisation des pathologies est un problème scientifique très général. 
La « maladie d’Alzheimer », étiquette bien admise du public maintenant, est 
loin de constituer une pathologie simple et claire, et on peut démonter sa 
« construction » : comment départager vieillissement normal et pathologique ? 
Faut-il ranger dans la même catégorie des démences qui peuvent avoir des 
origines variées (processus dégénératifs vs processus vasculaires) mais des 
symptômes proches ?
La « maladie d’Alzheimer » est un concept, et cette maladie ne préexiste pas, 
en tant que catégorie psychiatrique, à la construction de ce concept. C’est ce 
que démontre Gzil (2015), qui parle « d’invention » de la maladie plus que de 
« découverte », tout en montrant l’intérêt du concept, fût-il provisoire (ce qui 
est le cas de toute notion scientifique), dans la construction progressive des 
connaissances. L’auteur montre aussi de quelle façon l’expression « maladie 
.../...
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d’Alzheimer », en établissant une distinction avec le vieillissement « normal », 
a profondément fait évoluer la prise en considération scientifique, politique 
et sociale de ces troubles cognitifs, et partant de leur prise en charge. Ce qui 
n’empêche nullement que reste ouverte la question de la pertinence scientifique 
de cette distinction, et donc celle des modalités d’évaluation et de remédiation 
des troubles cognitifs du vieillissement, en raison notamment de la grande variété 
des déterminants qui entrent en interaction dans l’émergence de ces troubles 
(par exemple : Leblond et al., 2017).
Des corrélats anatomiques peu consistants
On dispose depuis longtemps de données qui conduisent à relier la dyslexie à un 
trouble neurologique inscrit dans l’anatomie cérébrale (Geschwind &Behan, 
1982 ; Galaburda etal., 1985 ; voir Habib, 2000, pour une synthèse). Ces 
recherches prennent en compte notamment le volume de matière grise dans 
les régions impliquées dans la lecture. On a ainsi recherché des différences 
de fonctionnement dans les aires impliquées dans la phonologie (hémisphère 
gauche), mais aussi dans les structures qui permettent la reconnaissance rapide 
de la forme visuelle des mots (lobe temporal inférieur gauche).
Les investigations ont aussi recherché des particularités plus globales du cer-
veau dyslexique. On a ainsi invoqué une moindre asymétrie entre les deux 
hémisphères, ou encore des anomalies du cervelet (en lien avec les troubles de 
la motricité et de l’équilibre). Une hypothèse souvent avancée récemment porte 
non pas sur la décience d’une structure anatomique particulière, mais sur un 
problème plus global de connectivité, au sein de chaque hémisphère et entre les 
hémisphères: une perturbation des bres de matière blanche. Cette hypothèse 
repose sur le constat que le fonctionnement du langage humain implique plu-
sieurs aires cérébrales séparées, et ce dans les deux hémisphères, ce qui sollicite 
les structures impliquées dans les interconnexions entre ces aires.
Ces particularités ont pu aussi être caractérisées au niveau cellulaire, notam-
ment par l’observation de micro-malformations dans l’hémisphère gauche, qui 
seraient causées par un processus anormal dans la migration de neurones dans la 
couche superficielle du cortex pendant la période de gestation (ce processus est 
normalement déclenché naturellement vers la vingtième semaine de gestation : 
voir chapitre 9). En utilisant le modèle animal, on a pu observer que certains 
de ces effets ne se présentent que chez l’animal mâle, ou chez la femelle avec 
traitement de testostérone à une période critique, ce qui a conduit à l’hypothèse 
que ces malformations pourraient être provoquées ou amplifiées par un taux 
élevé de testostérone fœtale. Mais on peut aussi invoquer des déterminants 
génétiques : quatre gènes sont susceptibles de perturber le développement des 
zones impliquées. Les études fondées sur les antécédents familiaux aboutissent 
à la conclusion d’un déterminisme héréditaire de l’ordre de 50 %.
Des études montrent aussi parfois la suractivation, chez les dyslexiques, de 
certaines zones liées au langage: c’est le cas de la zone de Broca. Mais cela 
peut s’expliquer par des mécanismes de compensation: un trouble fonction-
nel rendant plus difcile la réalisation d’une activité cognitive peut être com-
pensé en sollicitant davantage une autre fonction. Cette observation rejoint ce 
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qu’on connaît maintenant de la grande plasticité du fonctionnement cortical 
(ce que nous développerons un peu plus loin àpropos de l’acquisition normale 
de la lecture): si l’exercice d’une fonction cognitive nécessite l’intégrité d’une 
zone cérébrale, les caractéristiques anatomiques et fonctionnelles de cette zone 
peuvent aussi être modiées par cet exercice, surtout s’il est intense.
On rejoint alors une question cruciale lorsqu’on cherche à établir un lien entre 
caractéristiques anatomiques et troubles cognitifs: ces caractéristiques sont-
elles la cause de ces troubles, ou ne peuvent-elles pas en être la conséquence ? 
S’agissant de la lecture, on ne peut écarter l’hypothèse qu’un exercice insuf-
sant de certains aspects de cette activité puisse avoir comme conséquence une 
moindre activité neuronale de ces zones, avec des conséquences structurales ou 
fonctionnelles. En tout état de cause, l’établissement d’une corrélation entre 
caractéristiques anatomiques et trouble fonctionnel n’est jamais la preuve d’un 
lien de causalité, et ceci est évidemment encore plus valable lorsque la corréla-
tion constatée est loin d’être stable. Cependant, on peut contrer ces objections 
si l’on peut constater la présence de certaines caractéristiques anatomiques 
avant l’émergence du trouble, dans le cas présent avant l’apprentissage de la 
lecture. C’est ce que certaines recherches ont pu faire récemment àpropos de 
l’asymétrie du planum temporal (voir dans Ramus, 2014).
Quelle unité sous cette diversité ?
Derrière cette variété, on met maintenant souvent en avant un trouble qui 
semble toujours présent et central dans la dyslexie: c’est le décit dans les 
traitements phonologiques (Ramus etal., 2003), qu’on peut caractériser à tra-
vers des épreuves maintenant classiques de repérage des décits phonologiques 
(voir encadré). Si d’autres décits peuvent être observés, chacun d’eux est mino-
ritaire par rapport au décit phonologique, et parfois totalement absent. Ces 
autres symptômes sont de plus présents dans d’autres troubles, donc, pour ce 
qui les concerne, non spéciques. Le point de vue maintenant souvent avancé 
(par exemple Ramus, 2004) est que l’hétérogénéité des symptômes et des 
localisations corticales recouvre le fait qu’il y a plusieurs manières de devenir 
dyslexique. En d’autres termes, la conséquence centrale qui cause un trouble 
sévère de la lecture, le décit phonologique, peut avoir des causes variées.
Le repérage des déﬁcits phonologiques
Les épreuves de manipulation des codes linguistiques portent sur les capacités 
à analyser, à catégoriser, à recoder les éléments de la langue. On pourrait dire 
qu’elles concernent le « matériau » linguistique : il s’agit de la capacité à porter 
attention de manière spécifique à la forme du langage, indépendamment de sa 
signification. On sait que ces compétences sont fortement impliquées dans le 
développement de la maîtrise de la langue écrite (Morais, 1994) : on considère 
ainsi certaines épreuves de manipulation du code linguistique comme de bons 
prédicteurs de la réussite ou de l’échec dans l’apprentissage de la lecture. Elles 
constituent aussi des marqueurs très solides des troubles dyslexiques.
• Détection d’un intrus phonologique. Il faut repérer un intrus dans une suite de 
quatre mots, par exemple : hibou – caribou – bouton – bambou.
• Manipulation mentale des syllabes. Il faut, par exemple, créer un mot nouveau 
avec la première syllabe d’un mot et la dernière d’un autre mot.
.../...
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• Segmentation phonémique. Partant d’un mot de la langue de l’enfant, celui-ci 
peut-il en analyser la composition phonémique, pour isoler un de ses phonèmes, 
ou encore pour inverser deux des phonèmes qui le composent (produire CAB 
pour BAC, par exemple) ?
• Mémoire à court terme de mots ou de chiffres. Une épreuve particulièrement 
sensible est la mémorisation de pseudo-mots. Il s’agit de suites de lettres qui 
ne constituent pas des mots de la langue du sujet, et qui n’ont donc pas de 
signification, mais qui sont conformes à la manière dont les suites de lettres sont 
habituellement agencées dans cette langue : BATRICAL peut être un pseudo-mot 
pour le français.
Ces données sont cohérentes avec ce qu’on connaît du lien (dans les deux 
sens) entre traitements phonologiques et lecture: les compétences phono-
logiques sont nécessaires à l’acquisition de la lecture (raison pour laquelle 
elles font l’objet d’entraînements dès l’école maternelle) ; l’apprentissage de 
la lecture les améliore (Morais, 1994).
Ce lien, clairement établi, peut cependant lui aussi faire l’objet de débats. 
On peut en effet se demander si ce décit phonologique est réellement la 
cause de la dyslexie, ou s’il ne peut pas en être la conséquence, les difcultés 
rencontrées dans l’acquisition de la lecture diminuant les occasions d’exer-
cice des compétences phonologiques. Mais plusieurs recherches (parexemple 
Puolakanaho et al., 2007) ont montré qu’on pouvait mettre en évidence 
l’existence de décits phonologiques chez certains enfants avant le début de 
l’apprentissage de la lecture, et que ce constat pouvait constituer un excellent 
prédicteur de troubles futurs dans cet apprentissage. De plus, des travaux 
montrent qu’un entraînement phonologique peut avoir pour conséquence 
la restauration d’une activité corticale normale des régions perturbées dans 
l’hémisphère gauche des dyslexiques (Habib, 2003 ; Eden etal., 2004).
Cependant, l’existence de dyslexiques non phonologiques est parfois mise 
en avant pour contrer cette position. Cet argument a conduit à développer 
l’hypothèse de décits visuels-attentionnels. Précisons qu’il ne s’agit pas ici 
d’un décit à proprement parler perceptif, mais de la gestion attentionnelle 
de la prise d’informations visuelles. Les données à ce sujet sont actuellement 
encore peu consistantes, et des décits de ce type sont également attestés chez 
des dyslexiques en co-occurrence avec le décit phonologique, ce qui n’exclut 
donc pas l’hypothèse du caractère central du décit phonologique.
Des déterminants sociaux : pas si simple non plus
Les incertitudes liées à la cohérence du concept de dyslexie ont conduit à ce 
que plusieurs auteurs en remettent en cause la pertinence et l’utilité, voire en 
dénoncent le caractère fallacieux. C’est le cas notamment de Fijalkow (Fijalkow 
&Ragano, 2004 –le même texte avec quelques variantes a été publié dans 
différentes revues durant la décennie, sous le même titre « Dyslexie : le 
retour »). Celui-ci analyse le « retour » de la dyslexie, en tant que mode de 
catégorisation de certaines difcultés rencontrées par certains enfants dans 
l’acquisition de la lecture, comme un effet d’une volonté institutionnelle 
d’attribuer une cause unique, naturelle et simple (un décit des traitements 
phonologiques) à des difcultés aux causes multiples et complexes. L’auteur 
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dénonce sur cette base le risque de stigmatisation des enfants concernés, et 
le risque de déresponsabilisation des acteurs pédagogiques, face à un phéno-
mène dont l’origine n’aurait rien à voir avec l’acte pédagogique. Il remet donc 
en cause dans le même temps la différenciation couramment mise en avant 
entre difcultés « normales » d’acquisition de l’écrit, et troubles dyslexiques, 
considérant qu’il s’agit de troubles se situant sur un même continuum, et 
donc redevables des mêmes types d’intervention pédagogique.
L’auteur conteste l’indépendance supposée entre les troubles de l’écrit carac-
téristiques de la dyslexie et les difcultés de la maîtrise de la langue orale, 
et argumente que dans un certain nombre de cas des troubles à l’oral pré-
existent à l’émergence de troubles dits dyslexiques. Ce fait est exact, nous 
l’avons vu, même si c’est loin d’être systématique, sans qu’on puisse néan-
moins considérer que les premiers puissent être à l’origine des seconds: au 
minimum peuvent-ils sans doute en constituer un facteur aggravant.
Si l’on prend en compte le caractère supposé global des difcultés d’accès à l’écrit, 
et encore plus global des retards de langage, il faut faire le constat (incontestable) 
que ces difcultés se manifestent essentiellement chez les enfants des milieux 
sociaux défavorisés, parmi lesquels on retrouve majoritairement les « mauvais 
lecteurs », pris globalement, donc ycompris les prétendus dyslexiques. Il en res-
sort, aux yeux de Fijalkow, que l’action susceptible d’aller à l’encontre de cette 
situation est d’abord politique: la lutte contre les inégalités sociales. Elle est aussi 
pédagogique, le développement de méthodes pédagogiques innovantes pouvant 
contribuer à réduire le nombre des enfants en difculté.
Le lien entre dyslexie (si l’on accepte la spécicité des troubles, comme nous 
l’avons fait au départ de cette réexion) et déterminants socio-économiques 
n’est pourtant pas des plus clairs. Fijalkow lui-même admet que la dyslexie 
est présente ailleurs que dans les classes populaires, chez « un certain nombre 
d’enfants qui avaient tout pour réussir et qui pourtant piétinent au seuil de 
l’écrit » (2004, p.183). Il cite ainsi les « classes moyennes », mais argumente 
qu’en ce cas « la causalité est ici toute différente. Dans ce cas en effet, une 
analyse clinique du contexte familial montre que la lecture sert de terrain de 
bataille dans les conits qui opposent l’enfant à ses parents. Ce qui apparaît 
en effet, à l’étude de quelques-uns de ces cas, c’est que l’enfant choisit le symp-
tôme de la lecture pour faire pression sur ses parents. Le fait que ces parents 
soient souvent psychologues, psychiatres, enseignants, est ici particulièrement 
éloquent, car la lecture étant particulièrement valorisée par eux, la lecture 
apparaît bien comme un moyen pertinent pour les atteindre » (pp.183-184).
On appréciera sans doute qu’à travers ce distinguo l’auteur dispense les classes 
populaires des dépenses d’une coûteuse psychothérapie. Elles seront aussi 
exonérées, espère-t-on, de la vision psychanalytique des difficultés de lecture 
développée par exemple par Françoise Dolto, dans un texte destiné aux ensei-
gnants, qui mérite d’être cité verbatim :
« Mais d’abord le mot “lire” est un mot qui, pour certains enfants, éveille quelque 
chose de totalement tabou : c’est le lit conjugal des parents. Au moment où 
l’enfant est en train d’élaborer son interdit de l’inceste, le verbe du “lit” que 
leur paraît être le mot “lire” rend ce mot banni, et les activités qui entourent
.../...
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 le fait de lire sont quelque chose qui le met dans un très grand trouble. Bien 
sûr, les maîtresses d’école ne le savent pas et cela doit rester inconscient. C’est 
le rôle du psychanalyste de découvrir cela avec l’enfant, à l’occasion de dessins 
où, par exemple, il représente la maison et où il n’y met jamais de chambre à 
coucher, mais uniquement les autres pièces – la cuisine, la salle à manger mais 
jamais de lits » (Dolto, 1989, p. 19).
L’approche développée plus récemment par la sociologie de l’éducation est 
également critique vis-à-vis du concept de dyslexie, mais plus solide scienti-
quement, et surtout réellement préoccupée de la dimension pédagogique du 
dossier. Une excellente synthèse en ce domaine est celle de Garcia (2013) qui, 
tout en remettant en cause la solidité du concept, avance des analyses sur la 
prise en charge des difcultés de lecture qui ne sont pas incompatibles avec la 
vision que nous défendons.
Cette auteure remet en cause la consistance clinique de la dyslexie, non sans 
raison, nous l’avons vu. Elle met en avant, et l’on dispose effectivement d’argu-
ments sérieux à ce sujet, l’articulation qui existe souvent entre les troubles du 
langage oral et le développement de la dyslexie: la maîtrise de la langue orale, 
sous certaines de ses dimensions, constitue effectivement un prérequis majeur 
pour l’accès à l’écrit. Mais, et c’est là que notre analyse est différente, ces consi-
dérations amènent Garcia à remettre en cause les modalités de prise en charge, 
en France, des troubles de l’écrit, qu’elle qualie de « médicalisation », ce qui 
est à ses yeux le signe d’un processus de « naturalisation » de ces troubles.
Il nous semble qu’il y a là une confusion entre deux niveaux différents de ce 
dossier. On peut rejoindre sans hésitation cette auteure pour dénoncer le fait 
que la « médicalisation » sociétale de la prise en charge, c’est-à-dire la déléga-
tion faite en France aux orthophonistes pour le traitement des troubles (et très 
peu pour leur prévention), a comme effet pervers un véritable renoncement, 
de la part de l’école, à prendre en compte certaines difcultés scolaires dès 
lors qu’elles sont étiquetées « dys ». Il faut rappeler à cet égard que la situa-
tion française est loin de correspondre au cas général, nous y reviendrons. 
On peut aussi la rejoindre quand elle défend, s’agissant de l’apprentissage de 
la lecture, la nécessité d’une progressivité des apprentissages qui fasse toute 
la place nécessaire aux prérequis liés aux deux contraintes de cette activité: 
la maîtrise du déchiffrage et de la compréhension, et nous la rejoignons tout 
autant lorsqu’elle défend l’idée que cette progressivité est particulièrement 
vitale pour les enfants qui ne bénécient pas de pratiques familiales suscep-
tibles d’intervenir dans le développement de ce processus d’apprentissage.
Par contre, nous considérons pour notre part qu’attribuer (au moins par-
tiellement) des causes biologiques à la dyslexie n’a pas pour conséquence 
nécessaire d’en faire un problème purement médical. Cela n’a pas plus pour 
conséquence de mettre en avant des explications « naturalisantes » qui exclu-
raient toute intervention autre que médicale, et notamment des remédiations 
pédagogiques, fondées sur ce que nous connaissons de la nature des troubles 
cognitifs qui caractérisent cette pathologie. Ce n’est donc pas, de notre point 
de vue, en investissant des polémiques sur une prétendue opposition entre 
hypothèses biologiques et hypothèses sociologiques qu’on fera avancer l’im-
plication nécessaire de l’institution et des enseignants sur ce dossier.
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Beaucoup d’études, c’est un fait acquis, montrent que l’incidence des troubles 
de la lecture est plus forte chez les enfants des milieux défavorisés. C’est 
aussi souvent le cas, mais de manière moins systématique, dans les études qui 
prennent en compte une dénition des troubles proche de celle que nous avons 
mis en avant pour la dyslexie. D’une part, cela ne démontre pas que les condi-
tions socio-économiques constituent la cause (ou du moins la seule cause) 
de la dyslexie: le milieu social peut constituer un facteur associé et aggra-
vant d’un déterminant biologique. D’autre part, et surtout pour ce qui nous 
concerne ici, on sait combien ces conditions peuvent constituer un handicap 
dans la prise en charge des troubles et dans la gestion de leur remédiation. Il 
n’est pas surprenant, si on reprend le raisonnement de Fijalkow àpropos des 
enfants « qui ont tout pour réussir » mais sont en échec spécique à l’écrit, 
que plusieurs études puissent mentionner une plus forte proportion de cas 
non repérés (ou repérés tardivement) dans les quartiers défavorisés (Fluss 
etal., 2009), la spécicité du trouble étant en ce cas tout simplement moins 
bien reconnue. Et, de fait, le diagnostic est proportionnellement moins fré-
quent dans les familles défavorisées, où le handicap est davantage attribué à 
d’autres déterminants. En d’autres termes, le fait le plus notable à nos yeux 
est que le diagnostic de dyslexie est mieux mis en valeur par les parents des 
classes moyennes, ce que conrment également les données de Garcia (2013).
Dyslexie, nature et culture : 
y a-t-il un effet de la langue ?
Nous avons vu plus haut que l’incidence de la dyslexie n’est pas la même 
dans tous les pays. Outre la question des critères de partage entre difcultés 
d’apprentissage et dyslexie, qui peuvent varier, on peut se demander si les 
caractéristiques de chaque langue peuvent être la source des troubles dys-
lexiques, ou à tout le moins contribuer à amplier ces troubles.
On sait en effet que les langues ont des caractéristiques très différentes quant à 
leur « transparence » graphophonologique, c’est-à-dire la plus ou moins bonne 
correspondance entre les phonèmes de la langue orale et leur transcription 
écrite. L’anglais est une langue particulièrement « non transparente » (tentez 
la prononciation du « i » dans hit, unique, bird, ght oure) ; le français éga-
lement mais dans une moindre mesure. En revanche, en allemand, en italien, 
ou dans les langues slaves, la correspondance entre la langue orale et l’écrit est 
excellente: à chaque son correspond une graphie et une seule, et vice versa.
En français : une correspondance graphophonologique peu consistante
Un même signe peut correspondre à plusieurs sons :
« c »  cou/celui
« s »  sale/maison
Un même signe peut remplir plusieurs fonctions :
« e »  table/samedi/bêtise/aimer
Un même son peut être transcrit à l’aide de plusieurs signes différents :
[e]  é/er
[]  lait/jouet
[o]  eau/au/o/os/aulx/haut…
[k]  cou/qui/képi
[f]  feu/photo
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Les travaux sur l’apprentissage de la lecture et la lecture experte montrent 
que ces caractéristiques déterminent partiellement l’efcacité du premier et le 
fonctionnement de la seconde. Il en découle notamment des vitesses d’acqui-
sition de la lecture qui peuvent être assez variables. Seymour, Aro &Erskine 
(2003) ont dénombré le taux d’erreurs dans la lecture de mots en n de 
première année de l’école élémentaire, et ce dans différents pays. Ce taux est 
parexemple de28 % enFrance, de67 % en Grande-Bretagne, alors qu’il 
est de6 % enEspagne, de5 % enItalie, de3 % enAllemagne et de2 % 
enFinlande. L’évolution de ces scores est lente: entre7 et9ans, le taux passe 
de67 à35 % enGrande-Bretagne, de28 % à environ 20 % enFrance, alors 
qu’il reste stable (donc toujours faible) enEspagne.
L’incidence de la dyslexie varie effectivement fortement selon la langue: elle est 
plus forte dans le cas des langues « non transparentes » (Ziegler &Goswami, 
2005), et les particularités de la langue ont aussi un effet dans l’acquisition de 
cette langue en tant que langue seconde: les langues non transparentes (donc 
notamment l’anglais) peuvent alors présenter des difcultés particulières 
pour les dyslexiques (Helland &Kaasa, 2005). De manière intéressante, on a 
aussi montré que des dyslexies non diagnostiquées, et peu apparentes dans la 
langue maternelle car naturellement compensées, peuvent se révéler à l’occa-
sion de l’apprentissage d’une langue étrangère (Sparks &Ganschow, 1993).
Que l’incidence soit plus forte selon les caractéristiques de la langue n’exclut 
donc pas un constat maintenant bien admis, en contradiction avec ce qu’on 
a parfois avancé à ce sujet: la dyslexie existe dans toutes les langues, ycom-
pris d’ailleurs dans les langues qui n’utilisent pas un alphabet (écritures à 
idéogrammes ou syllabaire: cf.parexemple Ho &Ma, 1999). On peut en 
effet mettre en évidence des troubles de même nature quelle que soit la langue 
(décits dans des épreuves qui mettent en jeu les traitements phonologiques, 
activité réduite de certaines zones de l’hémisphère cérébral gauche), mais 
ce qu’on montre aussi, c’est que ces décits ont plus ou moins d’incidence 
sur l’acquisition de la lecture selon les caractéristiques de la langue (Paulesu 
etal., 2001). En d’autres termes, rien ne permet d’afrmer que ce sont les 
caractéristiques de la langue qui sont à l’origine de la dyslexie: on trouve 
dans toutes les langues des traces des troubles du traitement phonologique 
dans l’accès à l’écrit ; mais ces troubles ont plus ou moins d’incidence selon 
la transparence de la langue.
C’est cette analyse qui est à la base d’une conception maintenant très consen-
suelle de la dyslexie: trouble de nature biologique (en simpliant beaucoup: 
activité réduite du lobe temporal gauche), mais dont l’incidence est variable 
selon certaines caractéristiques de la langue. On a donc là un exemple par-
ticulièrement caractéristique d’une interaction forte – nous dirions plus 
volontiers d’une intrication– entre déterminants biologiques et déterminants 
environnementaux.
Y a-t-il un effet des méthodes d’enseignement 
de la lecture ?
La question des méthodes d’enseignement de la lecture a fait l’objet de 
beaucoup de débats, souvent à connotation idéologique (pour ou contre la 
« méthode globale »), ce qui permet sans doute de comprendre qu’elle n’ait 
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pas fait l’objet, jusqu’à récemment, de nombreuses recherches empiriques, 
quant aux conséquences des choix didactiques sur l’efcacité des apprentis-
sages, mais aussi sur le déclenchement éventuel de troubles d’apprentissage. 
Les recherches anciennes (Content &Leybaert, 1992) ou plus récentes (Goi-
goux, 2016) s’accordent à dénoncer les dangers de la « méthode globale », 
tout au moins dans sa version idéographique.
S’agissant de la dyslexie, on peut poser la question dans les mêmes termes que 
ce que nous avons fait àpropos de la langue maternelle de l’enfant: y a-t-il 
réellement des effets de la méthode d’enseignement de la lecture ? On peut 
considérer maintenant que la réponse est la même: il n’y a pas de méthode 
qui provoque la dyslexie, mais il y a une interaction entre les troubles du 
traitement phonologique et la nature des traitements favorisés par chaque 
méthode. En d’autres termes: les causes de la dyslexie préexistent sans doute 
à l’introduction d’une méthode d’apprentissage, mais le choix d’une méthode 
inadaptée peut constituer un facteur aggravant.
L’importance d’un travail de base sur le code des correspondances entre l’oral 
et l’écrit n’est maintenant plus mise en doute, bien que les pratiques réelles 
soient sans doute encore assez diversiées (Garcia &Oller, 2015). Deux rap-
ports de recherche récents (Deauvieau, 2013 ; Goigoux, 2016) mettent en 
valeur, à travers différents choix didactiques, et notamment pour les élèves 
issus de milieux défavorisés, la nécessité d’un enseignement systématique de 
toutes les correspondances graphèmes –phonèmes, à condition que cela soit 
fait tôt et de manière systématique et intense.
Àcet égard, une conclusion du rapport de la recherche pilotée par Deauvieau 
rejoint clairement le point de vue que nous défendons ici: « [Cette enquête] 
souligne d’abord l’importance des marges de jeu dont dispose l’école face au 
poids des héritages culturels. Certes, ceux-ci ne se font jamais oublier, même 
dans les classes les plus performantes: mais leur impact y est considérable-
ment réduit. Il existe donc des moyens sérieux de lutter contre les détermi-
nismes sociaux, et l’institution scolaire ne saurait se satisfaire de prendre acte 
d’inégalités qui ne dépendent pas d’elle pour les transformer en inégalités 
scolaires » (2013, p.31).
La question de la prise en charge
Nous l’avons déjà esquissée à propos du rôle des déterminants socio- 
économiques. Notre propos ici n’est pas de conduire un débat technique sur 
l’intérêt de telle ou telle remédiation: on a rapidement rencontré plus haut un 
aspect de ce débat, àpropos de l’impact des troubles phonologiques et de l’in-
térêt d’entraînements des compétences correspondantes. Le débat qui nous 
occupe est plus général, sur la pertinence d’une prise en charge spécique, 
fondée sur les connaissances sur les origines de la dyslexie et sur la spécicité 
de ce trouble. Fijalkow et Ragano (2004) dénoncent le caractère biologisant 
des hypothèses relatives à la dyslexie développementale, et la « médicalisa-
tion » de la prise en charge qui résulte de cette orientation, qui se traduit par 
le rôle important des médecins et des orthophonistes, situation également 
dénoncée, on l’a vu, par Garcia.
En France, le poids du corps médical dans le processus de prise en charge est 
indéniable, au moins au plan administratif: établissement d’une prescription 














 
par des médecins souvent peu formés dans le domaine, implication obligatoire 
du médecin scolaire dans les établissements de l’Éducation nationale. De plus, 
la pratique française est encore fortement celle d’une prise en charge extra-
scolaire, notamment par les orthophonistes (Woollven, 2015). Ceux-ci, de par 
leur formation et leur statut en France, sont de fait des auxiliaires médicaux, 
bien que leurs compétences débordent largement le cadre strictement médical.
Plusieurs dispositions récentes visent à une prise en charge des troubles dys-
lexiques de manière plus intégrée aux pratiques pédagogiques des enseignants 
(comme c’est le cas, parexemple, enGrande-Bretagne), à travers notamment la 
mise en place des PAP (plan d’accompagnement personnalisé) en lieu et place 
des PAI (projet d’accueil individualisé). Mais on doit constater que la mise en 
œuvre sur le terrain de tels dispositifs est encore assez aléatoire, notamment du 
fait de la formation insufsante des enseignants, mais aussi de la faiblesse (liée 
à une volonté politique agrante) des moyens attribués au sein de l’Éducation 
nationale à la prise en charge des troubles cognitifs: enseignants spécialisés et 
RASED (réseaux d’aides spécialisées aux élèves en difculté).
Il est important d’afrmer haut et fort, sur ce dossier, que le fait de prendre 
en compte, comme nous le faisons ici, les déterminants biologiques de la dys-
lexie n’impose en rien d’en faire un problème médical. Il est d’ailleurs carac-
téristique, si on lit attentivement leurs écrits à ce sujet, que les tenants des 
hypothèses biologiques n’en font nullement un problème médical: Ramus, 
un des neuroscientiques les plus attaqués par les contempteurs de la « médi-
calisation » des troubles cognitifs, lorsqu’il traite la question de la prise en 
charge, en fait un problème éducatif, qui relève de l’éducation, pas de la santé 
(voir, parexemple, Ramus, 2014). De plus, dire que la dyslexie est un trouble 
biologique ne signie pas qu’on ne peut rien y faire à travers une prise en 
charge pédagogique, pas davantage que la prise en compte des déterminants 
sociaux ne peut conduire à considérer que la seule solution est la révolution.
Améliorer la prise en charge, c’est d’abord conduire les différents acteurs à 
accepter qu’il s’agisse d’un handicap. Autrement dit à renoncer à interpréter 
les difcultés rencontrées en termes de volonté, d’effort, d’attention… De 
notre point de vue, faire ainsi « la morale » est encore plus destructeur que 
d’attribuer une cause biologique, même si cette causalité doit être relativisée 
sur la base des données exposées ici.
Mais l’enjeu est surtout de rechercher toutes les causes, ce qui n’exclut nulle-
ment les causes sociales, à l’évidence potentiellement présentes dans les rap-
ports éventuels entre retard du langage oral et développement d’un trouble 
dyslexique: que ces déterminants sociaux, à travers leur expression dans les 
acquisitions langagières en général, puissent constituer des facteurs aggra-
vants de la dyslexie, voire en déterminent l’émergence, ne contredit en rien 
l’hypothèse d’une origine biologique. Si l’on admet que ces déterminants 
biologiques peuvent être largement partagés dans tous les milieux sociaux, 
mais que leurs conséquences, elles, ne sont pas partagées par tous, en raison 
des compensations apportées par un milieu favorisé, ce raisonnement doit-
il conduire à ne pas traiter la dyslexie comme un handicap neurologique ? 
Le risque pris, et il est à nos yeux majeur, est alors d’aggraver les inégalités 
sociales en laissant aux parents des milieux favorisés le soin de diagnostiquer 
à temps le décit spécique lié à ce handicap, et de le prendre en charge éga-
lement de manière spécique.
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Dès lors, les enjeux principaux de la recherche, que nous avons brièvement 
esquissés ici, sont ceux de la possibilité et des conditions de mise en œuvre 
d’un diagnostic précoce, et partant de la mise en place sufsamment précoce 
d’interventions pertinentes. Sur ces deux points, rien ne peut être fait sans 
une formation des enseignants ouverte sur tous les aspects du dossier. C’est 
justement parce qu’il serait plus efcace que le système éducatif prenne en 
charge le diagnostic, la prévention, la remédiation éventuelle, en partie par les 
enseignants, en partie par un personnel spécialisé, qu’il faut militer pour une 
information complète de tous ces personnels sur tous les aspects du dossier.
Répétons-le : la question de la solidité et de la pertinence du concept est 
une vraie question scientique. Elle est d’ailleurs abordée frontalement, et 
de manière informée au plan scientique, par de nombreux chercheurs, et 
ce ycompris dans les pays anglo-saxons (souvent considérés apriori comme 
acquis aux hypothèses biologiques). Aux États-Unis, parexemple, un ouvrage 
important d’Elliott &Grigorenko (2014) reprend de manière très systéma-
tique et fondée scientiquement les arguments qui remettent en cause l’exis-
tence d’une différence fondamentale entre mauvais lecteurs et dyslexiques: 
les mêmes remédiations peuvent être mises en œuvre dans les deux cas, avec 
les mêmes effets. Pour ces auteurs, le décit phonologique invoqué comme 
caractéristique des dyslexiques n’est qu’une conséquence, et non pas la cause, 
des difcultés d’acquisition de la lecture. Nous avons vu que cet argument 
est sérieux, qu’il est pris en compte par les spécialistes du domaine, mais qu’il 
existe aussi des arguments qui permettent de soutenir qu’il s’agit bien d’une 
causalité potentielle de la dyslexie.
La lecture n’est pas une activité neutre: la personnalité, la motivation, le désir 
d’apprendre, les modèles identicateurs, les situations familiales critiques, 
l’équilibre affectif, la socialisation, jouent un rôle sur les efforts d’apprentis-
sage. Cet argument doit-il conduire à jeter à la poubelle le concept de dys-
lexie ? Ne pas chercher à afner le diagnostic revient à nos yeux à laisser agir 
des conditions favorables/défavorables « naturelles »: nous voulons dire par 
là celles sur lesquelles l’éducation ne peut agir directement, dont notamment 
l’environnement social, mais qu’elle doit chercher à compenser.
La lecture: neurones et contraintes culturelles
La lecture est une activité trop récente dans l’histoire de l’humanité pour 
avoir exercé une pression sélective sur notre cerveau. On considère que le 
langage est apparu chez l’homme il y a quelques dizaines de milliers d’an-
nées, voire quelques centaines de milliers, selon la forme de communication 
retenue comme critère. Cette émergence a été accompagnée de modications 
structurales du cerveau, de la boîte crânienne et des organes vocaux (Lie-
berman, 2007). Par contre, l’écriture n’apparaît qu’il y a environ 5000ans 
dans certaines régions du globe. Les compétences impliquées dans la lecture 
ne sont donc pas liées à l’histoire évolutive du cerveau: il s’agit, dans les 
termes de Geary (2008), d’une « habileté secondaire » (nous reviendrons sur 
ce concept dans le chapitre2). Pour autant, comme pour toute activité cogni-
tive, la lecture suppose la mobilisation d’un support neuronal: son appren-
tissage doit respecter des contraintes liées à l’organisation fonctionnelle du 
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cerveau. En sens inverse, l’apprentissage de la lecture, qui est une construc-
tion culturelle, sans lien avec la sélection naturelle, impose des modications 
au fonctionnement du cerveau. On a ainsi àpropos de la lecture un exemple 
particulièrement intéressant de « dialogue » entre contraintes culturelles et 
contraintes biologiques.
Quelles sont les zones corticales concernées ?
La reconnaissance des lettres est l’activité la plus spécique de l’accès au 
langage à travers l’écrit: l’enjeu est la création d’une représentation visuelle 
abstraite des mots écrits (abstraite car la reconnaissance doit être faite indé-
pendamment de la taille, de la position, ou de la police de caractère). De 
nombreux travaux montrent qu’elle active une région très précise du cerveau, 
qui n’est pas une région dédiée au langage, mais qui est en relation avec 
ces régions, chargées des traitements phonologiques et sémantiques (Cohen 
&Dehaene, 2004). Il s’agit du cortex occipito-temporal ventral gauche.
Alexie pure : un trouble spéciﬁque du traitement des suites de lettres
En 1892, Déjerine décrit le cas de Monsieur C, dont les troubles sont liés à une 
lésion de la région occipito-temporale ventrale gauche. La plupart des fonctions 
de langage sont intactes : c’est le cas pour le langage oral et l’écriture. Est intacte 
également la reconnaissance visuelle des objets, des visages, des dessins. La seule 
fonction touchée est la reconnaissance visuelle des lettres composant des mots. 
Le déchiffrage est possible lettre par lettre, ainsi que la reconnaissance tactile 
de celles-ci. De même, la reconnaissance des chiffres est maintenue. Ce qui 
pose seul problème est le traitement parallèle des lettres qui forment des mots.
Cette zone est située dans la région de la reconnaissance des objets et des visages, 
qui inclut plusieurs zones qui ont chacune leur spécicité. On peut montrer que 
la zone dédiée à la reconnaissance des lettres répond de la même façon, quelle 
que soit la casse typographique, quelle que soit la position du texte dans le 
champ visuel, mais aussi qu’il s’agisse de mots de la langue ou de pseudo-mots. 
Cette dernière donnée indique que le traitement réalisé à ce niveau est encore 
indépendant de la signication: c’est un traitement « visuel », même s’il relève 
d’un certain degré d’abstraction. Ce traitement est sensible notamment à la 
régularité orthographique des suites de lettres présentées: Binderetal.(2006) 
ont montré parexemple que la réponse à des pseudo-mots variait en fonction 
de la fréquence des digrammes qui les composent (encadré).
L’effet de la fréquence des digrammes
On peut construire des suites de lettres qui varient en fonction de la probabilité 
qu’elles se suivent dans une langue donnée. En voici des exemples, de la suite 
la moins probable à celle la plus probable (en référence aux caractéristiques 
orthographiques de l’anglais : exemple extrait de Binder et al., 2006) :
gcxcz cvozg uaigq cemng
Le fonctionnement de l’aire corticale dédiée à la reconnaissance des lettres est 
régulé par la structure orthographique des suites de lettres, sans doute sous 
l’effet de l’accumulation des expériences de lecture faites par chaque individu, 
donc de manière propre à chaque langue, en fonction de ses caractéristiques 
orthographiques.
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Cette région est également consacrée à la reconnaissance des objets et des 
visages chez les primates, avec les mêmes propriétés d’invariance (on doit 
pouvoir reconnaître un objet indépendamment de sa position). Les signes uti-
lisés dans la plupart des alphabets présentent des caractéristiques qui peuvent 
être l’objet de traitements proches de ceux qu’on connaît pour la reconnais-
sance des objets. Ceux-ci ont en quelque sorte aussi leur « alphabet »: chaque 
objet peut être caractérisé par la manière dont quelques formes élémentaires 
sont combinées (Biederman, 1987). De la même façon, un trait universel des 
écritures est qu’elles se fondent sur un petit répertoire de formes de base qui se 
combinent pour former des caractères. En d’autres termes, on peut argumen-
ter que les alphabets des langues naturelles écrites –construction éminemment 
culturelle – tiennent compte des contraintes du cerveau (Dehaene, 2007). 
On peut donc penser que, dans l’espèce humaine, une partie de cette zone 
est en quelque sorte « recyclée » pour la lecture (Dehaene, 2007 ; Dehaene 
&Cohen, 2007). Quand Dehaene, à travers le titre de son livre consacré à la 
lecture, évoque « les neurones de la lecture », c’est donc en fait en échant à 
la fois qu’il n’y a pas de neurones « précablés » pour la lecture, et que, pour 
répondre à cette contrainte culturelle particulière, le cerveau humain exploite 
le support neuronal qui semble le mieux adapté aux contraintes de cette nou-
velle habileté. Mais cette localisation n’est pas totalement déterminée: chez 
un enfant qui a subi, à l’âge de4ans, une lésion de cette zone à gauche, la 
zone de la lecture est transposée dans l’hémisphère droit (Cohen etal., 2004).
Un tel « recyclage » ne peut être instantané. On peut montrer que la locali-
sation de la reconnaissance des signes écrits s’établit progressivement pen-
dant la période d’apprentissage: l’activation de la zone corticale concernée 
augmente progressivement en fonction de l’avancée de l’apprentissage, et 
l’importance de cette activité est un bon prédicteur des scores de lecture 
(Shaywitz etal., 2007).
Cette région est commune à tous les lecteurs qui apprennent à lire sans difculté 
majeure (Bolger, Perfetti &Schneider, 2005), avec une localisation constante très 
précise (seules des variations de quelques millimètres peuvent être observées), et 
elle se retrouve à l’identique dans toutes les cultures. Mais il existe cependant 
des variations fonctionnelles qui tiennent aux caractéristiques de la langue uti-
lisée. On peut en effet montrer à la fois que (1)il y a une grande communauté 
interculturelle des zones activées, ce qui conrme l’existence d’une contrainte 
génétique et biologique ; et que (2)il existe, dans ce cadre commun, des diffé-
rences systématiques d’activation liée aux caractéristiques de la langue parlée.
L’effet des caractéristiques de la langue
On a vu plus haut, àpropos de la dyslexie, que les langues présentent des 
caractéristiques très variables quant à la « transparence » de la corres-
pondance graphophonologique, ce qui, sans être à l’origine de la dyslexie, 
peut en accentuer l’incidence. Ces caractéristiques laissent des traces dans 
le fonctionnement de la lecture experte: les lecteurs de langues non trans-
parentes utilisent, pour décoder les mots, davantage d’unités de taille supé-
rieure aux phonèmes (syllabe, rime: voir Ziegler &Goswami, 2005). En 
d’autres termes, la taille des unités visuelles sur lesquelles reposent les traite-
ments en lecture dépend, entre autres, des caractéristiques du système utilisé 
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par chaque langue pour coder à l’écrit les sons du langage. Pour prendre 
l’exemple d’une langue particulièrement « opaque » à cet égard, on sait que 
le traitement des mots, chez les anglophones, induit un recours renforcé à des 
traitements lexico-sémantiques, sans doute pour compenser les difcultés des 
traitements phonologiques.
Ces particularités ont des conséquences sur le fonctionnement cortical pen-
dant la lecture. Paulesuetal.(2000) ont comparé des sujets italiens et anglais 
lors de la lecture de pseudo-mots (qui est toujours plus rapide en italien). Ces 
auteurs montrent que cette tâche conduit à l’activation plus forte, pour les 
sujets italiens, des régions temporales supérieures: cette activation corres-
pond à des traitements phonologiques. Pour les sujets anglais par contre, il 
y a une activation plus importante des aires occipito-temporales ventrale et 
frontale inférieure. Chez les locuteurs de certaines langues asiatiques, la taille 
des unités de traitement (mot/syllabe/phonème) joue de même un rôle impor-
tant dans la nature des traitements mis en jeu, et donc dans l’activation de 
zones différentes du cortex: on montre, parexemple, que les zones activées 
ne sont pas les mêmes, pour les Japonais, selon qu’on utilise le kanji (écriture 
idéographique d’origine chinoise) ou le kana (système d’écriture syllabique) 
(Nakamura etal., 2005). On relève aussi une moindre activation, en chinois 
ou en japonais kanji, des régions impliquées dans le traitement phonologique 
(Bolger, Perfetti &Schneider, 2005).
Construction culturelle et contraintes génétiques
Le résumé qu’on peut faire de ces données est relativement simple pour ce 
qui nous concerne ici, à savoir l’articulation entre déterminants biologiques 
et déterminants environnementaux: si l’apprentissage de la lecture et la mise 
en œuvre de cette activité nécessitent de disposer d’un support neuronal adé-
quat, fût-il « recyclé » par rapport à ce à quoi il était initialement prévu, 
l’apprentissage lui-même modie l’organisation fonctionnelle du cerveau 
(Kolinsky etal., 2014). Les contraintes biologiques sont les mêmes pour tous, 
dans toutes les cultures : l’apprentissage repose sur des mécanismes céré-
braux anciens, dont le rôle principal est précis et déterminé, avec cependant 
une exibilité importante, sufsante en tout cas pour permettre de prendre en 
compte des contraintes environnementales. Mais de ces mécanismes anciens 
sont conservées des propriétés qui contraignent l’apprentissage.
Il y a donc construction culturelle, avec des contraintes génétiques. L’évolution 
a doté l’espèce humaine d’une très grande plasticité cérébrale, sans commune 
mesure avec l’organisation cérébrale d’autres espèces. Mais l’exploitation de 
cette plasticité ne peut se faire sans respecter des règles d’apprentissage liées à des 
caractéristiques cérébrales marquées dans l’organisation cérébrale de l’espèce.
On notera donc que cette conception se démarque clairement des concep-
tions qu’on retrouve fréquemment en sciences sociales de ce qu’on pourrait 
appeler une « plasticité généralisée », défendue (le plus souvent de manière 
implicite) à travers l’idée qu’un environnement favorable peut conduire à la 
réalisation efcace de tout apprentissage, et ce de manière totalement trans-
parente par rapport à l’organisation et au fonctionnement du cerveau. Une 
telle dissociation entre la pensée humaine et ses racines biologiques est à nos 
yeux une impasse si l’on veut rendre compte des apprentissages scolaires.
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Apprendre: l’intrication du biologique 
etdusocial
Apprendre est un phénomène biologique
Si les êtres humains disposent de capacités spéciques inscrites dans leur 
organisation corticale – la reconnaissance des visages, le langage oral –, 
beaucoup des connaissances qu’ils acquièrent au cours de leur développe-
ment individuel n’ont pas d’inscription corticale transmise génétiquement. 
Leur acquisition et leur utilisation nécessitent cependant un support cortical ; 
l’acquisition de la lecture constitue à cet égard un exemple particulièrement 
frappant, compte tenu de l’importance de cette acquisition dans l’inscrip-
tion sociale de chaque individu, et compte tenu des liens étroits et complexes 
entre les capacités de traitement des signes écrits et les capacités liées au 
langage oral. Cette particularité implique, pour l’acquisition de l’écrit, un 
« recyclage » de structures corticales dédiées à autre chose, et donc –ce point 
est crucial pour notre propos– les modalités de cette acquisition doivent se 
soumettre aux caractéristiques de ces structures. En d’autres termes, pour 
reprendre le terme de Geary (2008), les connaissances « secondaires », si 
elles dépendent des conditions culturelles de chaque société humaine, sont 
aussi sous la dépendance de contraintes biologiques, celles qui déterminent 
la structure du système cognitif complexe dont l’évolution a doté les êtres 
humains. Le chapitre2 présentera plus en détail ces analyses, et en explorera 
les conséquences pédagogiques.
Au-delà, l’objectif principal de ce livre, à travers les prochains chapitres, est 
de rendre compte de la manière la plus précise possible de la structure du sys-
tème cognitif qui, sans constituer un déterminant absolu du fonctionnement 
cognitif, constitue une contrainte majeure de ce fonctionnement.
Apprendre est un acte social
Une des spécicités majeures des sociétés humaines est de contraindre ses 
membres à acquérir les connaissances qui feront de chacun d’eux un par-
tenaire reconnu du groupe. Ces connaissances deviennent de plus en plus 
nombreuses, et les sociétés ont mis en place des institutions –notamment 
l’école– qui organisent, et, d’une façon ou d’une autre, contraignent leur 
acquisition.
Le poids de la dimension sociale des membres de l’espèce humaine, s’agissant 
de l’éducation, s’exerce à plusieurs niveaux:
• Les institutions dans lesquelles s’exerce l’éducation ont une organisa-
tion particulière, et partant les activités d’apprentissage s’exercent dans un 
contexte institutionnel qui a ses règles et ses contraintes. Ces institutions 
ont la caractéristique à peu près générale de rassembler en un même lieu un 
nombre plus ou moins grand d’enfants, au sein d’un même établissement, et 
au sein de cet établissement à travers une organisation qui, le plus souvent, 
constitue de petits groupes d’enfants du même âge.
• Le groupe social auquel appartient chaque individu crée chez celui-ci des 
représentations sur l’éducation, sur ses objectifs et sur les conditions dans 
lesquelles elle s’exerce.
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• Si les connaissances visées par l’éducation scolaire relèvent pour l’essentiel 
des habiletés « secondaires », celles-ci ne sont pas indépendantes des habi-
letés « primaires », pour l’essentiel acquises dans le cadre du milieu familial 
de l’élève. Outre les conditions socio-économiques dans lesquelles grandit 
l’élève, le milieu familial est aussi le lieu d’une culture, dont les traits sont plus 
ou moins compatibles avec la culture voulue par l’école.
Contraintes du système scolaire, effets des représentations sociales, effets de 
l’origine sociale, articulation entre la famille et l’école: sans constituer l’objet 
principal de ce livre, ces conditions de mise en place des activités d’apprentis-
sage seront prises en compte dans l’analyse des structures cognitives qui sont 
en jeu et de leur fonctionnement.
Notre approche dans ce livre
On aura compris que notre préoccupation centrale est de faire du dossier 
« nature –culture » une question scientique, et non pas idéologique. La ten-
dance à se focaliser sur un des déterminants du fonctionnement cognitif (tout 
comme, de manière plus générale, la tendance à rechercher une seule et même 
cause à un phénomène, les difcultés d’apprentissage parexemple) tient à la 
propension, compréhensible à bien des égards, à simplier le complexe. Pri-
vilégier des positions radicales ressort bien de cette démarche, et ce que nous 
proposons ici revient d’une certaine façon à prendre en charge le complexe.
C’est pourquoi aussi notre propos s’appuie prioritairement sur une démarche 
de psychologie scientique, c’est-à-dire fondée sur des données vériables, ou 
plus exactement falsiables (au sens de Popper), puisque la démarche scien-
tique, contrairement à ce qu’on pense souvent, ne consiste pas à chercher 
à tout prix à vérier les explications qu’on avance, mais au contraire à se 
donner le moyen de les inrmer, ou à tout le moins d’en tester la pertinence.
Il faut rappeler à ce propos que la psychologie ne dit pas comment il faut 
enseigner, et n’a pas vocation à le faire. On reviendra dans le prochain chapitre, 
à propos de la théorie de Piaget, sur les malentendus auxquels peut aboutir 
la prise en compte peu contrôlée, directement dans la classe, de concepts 
élaborés avec un tout autre objectif : dans l’exemple de Piaget, rendre compte 
du développement cognitif, et non pas des apprentissages. Ce que peut faire la 
psychologie, c’est instruire des contraintes dans lesquelles s’exercent les appren-
tissages, et ce que nous proposons ici, c’est d’informer sur quelques grands 
principes du fonctionnement cognitif, qui constitue une contrainte majeure des 
apprentissages. S’il existe des déterminismes culturels et sociaux, nous ne voyons 
pas en quoi cela devrait conduire à occulter des contraintes cognitives, y compris 
dans leur dimension biologique. À moins de laisser faire la nature ?
Fondée principalement sur la psychologie cognitive, notre démarche ne 
rejette en rien les données des neurosciences, ni des sciences sociales. Nous 
serons cependant attentifs à éviter de dériver vers certaines formes d’un tota-
litarisme scientique auquel on est parfois confronté, de quelque côté qu’on 
se tourne.
Dans une note en bas de page, au début de la conclusion de leur ouvrage 
majeur, LesHéritiers, Bourdieu etPasseron font la déclaration suivante, à 
nos yeux très étonnante:
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« Il n’est pas dans notre intention, en soulignant la fonction idéologique 
que remplit dans certaines conditions le recours à l’idée de l’inégalité 
des dons, de contester l’inégalité naturelle des aptitudes humaines, étant 
entendu qu’on ne voit pas de raison pour que les hasards de la génétique 
ne distribuent pas également ces dons inégaux entre les différentes classes 
sociales. Mais cette évidence est abstraite et la recherche sociologique se 
doit de suspecter et de déceler méthodiquement l’inégalité culturelle socia-
lement conditionnée sous les inégalités naturelles apparentes puisqu’elle ne 
doit conclure à la “nature” qu’en désespoir de cause. Il y a donc jamais lieu 
d’être certain du caractère naturel des inégalités que l’on constate entre les 
hommes dans une situation sociale donnée et, en la matière, tant qu’on n’a 
pas exploré toutes les voies par où agissent les facteurs sociaux d’inégalité 
et qu’on n’a pas épuisé tous les moyens pédagogiques d’en surmonter l’ef-
cacité, il vaut mieux douter trop que trop peu. » (Bourdieu &Passeron, 
1964, p.103).
« Tant qu’on n’a pas exploré toutes les voies… ». Cette pétition de principe 
présuppose au moins deux choses. D’abord qu’il existerait dans les avancées 
des sciences sociales un point d’aboutissement de la connaissance, tel qu’on 
pourrait considérer le sujet clos. La sociologie serait bien la seule science à 
avoir une telle prétention. Ensuite, que l’action des facteurs sociaux pourrait 
s’exercer indépendamment de toute contrainte biologique. Le présent cha-
pitre, à travers l’exemple de la dyslexie et de la lecture, a cherché à illustrer 
au contraire l’intrication des déterminants biologiques et des déterminants 
sociaux, et notre raisonnement, au contraire de celui de ces auteurs, est que 
s’intéresser à cette intrication est le meilleur moyen de créer des conditions 
pédagogiques favorables, ycompris et notamment lorsqu’on cherche à com-
battre l’action des facteurs sociaux. De notre point de vue, TOUT peut être 
inuencé par des facteurs environnementaux: la question n’est donc pas, 
comme le suggèrent implicitement Bourdieu etPasseron, de faire le tri entre 
ce qui le serait et ce qui ne le serait pas, mais de rendre compte des interac-
tions entre déterminants génétiques et déterminants sociaux, et d’imaginer 
les actions (pédagogiques, pour ce qui nous concerne) qui peuvent conduire 
à dépasser les uns comme les autres.
Le moins qu’on puisse dire est que « les héritiers » de Bourdieu, dans leur 
discipline, ont souvent respecté à la lettre ces consignes, faisant une position 
de principe du rejet de toute approche fondée sur des données portant sur 
les contraintes biologiques des apprentissages. Cela n’enlève en rien l’intérêt 
de beaucoup d’approches sociologiques de l’éducation, surtout lorsqu’elles 
prennent en compte ce qui se passe dans la classe, c’est-à-dire la manière dont 
les pratiques pédagogiques peuvent effectivement combattre ou renforcer les 
déterminants socio-économiques. Nous en verrons des exemples dans plu-
sieurs sections de ce livre.
D’un autre côté, la période récente a été marquée par l’émergence de discours 
parfois triomphalistes, et à nos yeux quelque peu naïfs, mettant en avant les 
« avancées des neurosciences », et la possibilité supposée de constituer une 
« neuropédagogie », ou une « neuroéducation », c’est-à-dire une discipline 
qui permettrait de décider des interventions pédagogiques les plus pertinentes 
sur la base des seules données des neurosciences.
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Notre démarche ne rejette en rien ces données: on trouvera dans ce livre 
de nombreuses références à la neurobiologie, à l’imagerie fonctionnelle céré-
brale, à la neuropsychologie. Mais elle cherche aussi à situer ces données, 
d’une part dans le contexte de leur émergence –elles viennent souvent de 
travaux déjà anciens, issus de la psychologie scientique « classique », dont 
la connaissance est souvent indispensable à une bonne lecture des données 
sur le fonctionnement du cerveau– ; et d’autre part dans le contexte des dis-
ciplines de sciences sociales, indispensables à une bonne compréhension de la 
manière dont l’individu socialisé prend en compte les objets d’apprentissage 
et leur donne sens.
Les liens entre la psychologie scientique et ce qu’on appelle maintenant 
les neurosciences sont anciens, bien antérieurs à l’explosion des données 
issues de l’imagerie cérébrale (on a un peu oublié des dénominations comme 
« psychophysiologie », terme qui date de la n du 
e
siècle, et qui désigne 
l’établissement des liens entre le comportement et le fonctionnement neuro-
physiologique). L’interprétation des données de l’imagerie cérébrale repose 
sur une imbrication entre ces données, celles de l’expérimentation animale, 
celles de la psychologie expérimentale, et notamment celles de la neuro-
psychologie, qui analyse l’effet des lésions cérébrales sur l’exercice des fonc-
tions cognitives (Guillaume, Tiberghien &Baudouin, 2013). Le contenu des 
chapitres qui suivent, tout comme celui du présent chapitre, repose grande-
ment sur cette imbrication.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-ddfbaa6bb4b7db9d6aed825a82e0a289";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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